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INTODUCTION 
 

 Entre 1830 et 1850, les membres des cinq nations indiennes civilisées – Cherokees, 

Chickasaws, Choctaws, Creeks et Séminoles – furent chassés de leurs terres du sud-est 

des Etats-Unis, puis après leur douloureux exode connu sous le nom de Piste des Larmes, 

réinstallés dans une réserve que le gouvernement américain appela Territoire indien – 

aujourd’hui l’Etat de l’Oklahoma. Au début de la guerre de Sécession, un certain nombre 

de facteurs culturels et économiques divisent l’allégeance de ces peuples envers le Nord 

ou le Sud – rancœur de longue date envers ceux qui les avaient expulsés de leur sol 

ancestral – rivalité entre factions pour la domination tribale – animosité entre les diverses 

tribus – et le fait qu’un nombre important d’Amérindiens étaient esclavagistes1. 

 

CONTEXTE 
 

 C’est durant cette période mouvementée que Douglas H. Cooper, un personnage 

emblématique né au Mississippi et vétéran de la guerre du Mexique, gagne la confiance 

et le respect de nombreuses tribus en tant qu’agent des Choctaws et des Chickasaws. 

Lorsqu’éclate la guerre civile américaine, Cooper penche pour la cause rebelle. Le 

secrétaire confédéré à la Guerre, Leroy P. Walker, lui suggère aussitôt de prendre toutes 

les mesures nécessaires pour assurer la protection des tribus indiennes contre la rapacité 

 
1 Leur nombre est estimé à environ dix mille avant la guerre. 
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agraire du Nord. Métamorphosant sa popularité en une allégeance ouverte au Sud, 

Cooper recrute mille quatre cents Indiens pour former le 1st Choctaw et Chickasaw 

Mounted Rifles. Alors que Cooper et Albert Pike, un autre agent pro-sudiste, concluent 

des alliances entre les autorités confédérées et les cinq tribus civilisées, l’Union retire ses 

maigres forces des forts en Territoire indien pour faire face au conflit naissant dans l’est 

des Etats-Unis. Rapidement, Cooper rejoint les troupes du Texas et de l’Arkansas sous le 

commandement du colonel James McIntosh. Celui-ci entreprend une campagne pour 

réprimer les sympathisants de l’Union dans le Territoire indien et en consolider le 

contrôle. Les Confédérés remportent une succession de victoires, dont la dernière et la 

plus connue se déroule le 26 décembre 1861 à Chustenahlah, contraignant quelque neuf 

mille combattants amérindiens à se réfugier à Fort Row au Kansas. Durant ce terrible 

exode, près de deux mille d’entre eux périssent par un froid glacial. 

 Jusqu’en juin 1862, le contrôle confédéré du Territoire indien demeure pratiquement 

incontesté. Cette situation va changer avec l’arrivée de l’officier fédéral James G. Blunt. 

Abolitionniste déterminé, Blunt s’installe au Kansas en 1856. Après avoir combattu aux 

côtés des antiesclavagistes lors des violents événements du Kansas ensanglanté, il est élu 

membre du comité chargé de rédiger la constitution de l’Etat. Au début de la guerre, Blunt 

est nommé lieutenant-colonel du 3rd Kansas Volunteer Infantry au sein de la brigade du 

Kansas du sénateur US James Lane2, une force irrégulière de partisans qui ne sera intégrée 

dans l’armée de l’Union que lors de sa réorganisation en avril 1862. Après cette 

restructuration, Blunt est promu brigadier général et reçoit le commandement du 

département du Kansas. Il organise aussitôt trois régiments indiens, dont la 3rd Indian 

Home Guard composée en majorité de déserteurs cherokees. 

 

PRELUDE 
 

 Fin juin 1862, Blunt lance une première offensive qui aboutit à la prise de la capitale 

cherokee de Tahlequah, mais son raid finit par s’essouffler en raison du manque 

d’approvisionnement et de l’incompétence du colonel William Weer, le commandant de 

l’expédition. Au milieu de l’été, Albert Pike, désormais brigadier général, reçoit l’ordre 

de mener une opération dans le Missouri. Estimant que ses forces et sa logistique sont 

insuffisantes, il refuse catégoriquement. Douglas Cooper le remplace et le 30 septembre, 

remporte une victoire à la bataille de Newtonia. Cependant, une série de revers ultérieurs 

oblige Cooper à se retirer au sud de la rivière Arkansas. En janvier 1863, le brigadier 

général William Steele prend le commandement des forces rebelles dans la région, mais 

inexpérimenté, il choisit de se terrer dans son quartier général de Fort Smith, laissant de 

facto à Cooper le contrôle du Territoire indien. 

 En avril, une force fédérale conduite par le colonel William A. Phillips réoccupe Fort 

Gibson en activité depuis 1824 mais désaffecté dès la mi-1862. Cooper réagit en 

concentrant environ six mille hommes à Honey Springs, trente kilomètres au sud-ouest 

du fort. Situé le long de la Texas Road reliant le Territoire indien au Texas, au Kansas, au 

Missouri et à l’Arkansas, cet ancien relais de diligence se compose d’un important dépôt 

 
2 James Henry Lane ou Jim Lane est l’un des personnages les plus insolites impliqués dans le Kansas ensanglanté où il 

eut l’occasion de démontrer son autorité, sa violence et sa paranoïa. En 1855, il devient le président de la convention 

qui rédige la constitution antiesclavagiste de Topeka. Adulé en tant que héros du Kansas, il est élu au Sénat américain 

lorsqu’en 1861, ce territoire devient un Etat libre. Lane est ensuite nommé brigadier général des volontaires et, en plus 

de servir au Sénat, il lève la brigade du Kansas ou brigade de Lane, composée des 3rd, 4th et 5th Kansas Volunteers. Sa 

popularité lui vaut sa réélection au Sénat en 1865. Son charisme qui fit autrefois merveille auprès de Lincoln n’est pas 

suffisant pour le maintenir dans le gouvernement de Johnson et sa renommée périclite rapidement. Physiquement et 

moralement épuisé, il se suicide en 1866. 
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de ravitaillement, d’une réserve de poudre et de munitions, d’un hôpital en rondins, de 

plusieurs tonnelles et d’une rangée de tentes. Les abondantes sources locales fournissent 

suffisamment d’eau pour abreuver les chevaux et le bétail. A Fort Gibson, Phillips est 

dans une situation précaire dans la mesure où sa ligne d’approvisionnement s’étend sur 

près de trois cents kilomètres jusqu’à Fort Scott au Kansas. En outre, le fort et les convois 

qui le ravitaillent sont constamment harcelés par des détachements de cavalerie rebelle. 

Plus inquiétant, une force confédérée de trois mille hommes aux ordres du brigadier 

général William L. Cabell est en route vers le nord depuis Fort Smith en Arkansas. 

 Entre-temps, Blunt est engagé dans un bras de fer politique au Kansas. Bien qu’il eût 

le soutien du sénateur James Lane, le gouverneur du Kansas Thomas Carney, et le major-

général John A. Schofield, le commandant de l’armée de la frontière, le détestent. 

Schofield le méprise d’autant plus car il le considère comme un arriviste qui n’est même 

pas diplômé de l’Académie de West Point. Quant à Blunt, il est d’avis que Schofield est 

apathique et trop prudent. En mars 1863, lorsqu’il est promu major-général, Schofield 

divise le département du Kansas en deux districts et confie celui de la frontière à Blunt 

qui fulmine de voir son autorité se réduire au fur et à mesure de ses promotions. Seule 

l’influence de Lane parvient à contrecarrer les efforts de Carney et de Schofield visant à 

l’évincer définitivement. Blunt estime alors que seule une opération audacieuse 

aboutissant à une victoire décisive sera de nature à retourner sa fortune chancelante. Dans 

cette perspective, il rassemble ses forces pour attaquer les Confédérés de Cooper avant 

qu’ils puissent se regrouper et frapper les premiers. 

 Fin juin, trois cents chariots de ravitaillement ainsi que des renforts substantiels 

quittent Fort Scott sous le commandement du colonel James M. Williams. Le 1er juillet, 

quand le convoi atteint la Cabin Creek, des prisonniers rebelles informent Williams que 

seize cents à dix-huit cents Indiens commandés par le colonel Stand Watie3 l’attendent de 

pied ferme dans des tranchées creusées de l’autre côté de la rivière. L’officier fédéral 

sécurise immédiatement son train et positionne soigneusement ses troupes pour que le 

lendemain, elles puissent traverser le cours d’eau en crue. A l’aube, les Nordistes 

déclenchent un bombardement d’artillerie d’une demi-heure, suivi d’une charge de la 

3rd Indian Home Guard qui est repoussée. Williams ordonne alors au 6th Kansas Cavalry 

d’avancer, les cavaliers réussissant à établir une tête de pont. Ensuite, à la tête du 

1st Kansas Infantry USCT4, il lance ses hommes dans un formidable assaut à travers la 

Cabin Creek et poursuit les Indiens en déroute sur plusieurs kilomètres. Watie dénombre 

soixante-cinq tués ; les Fédéraux déplorent vingt-trois victimes. Fort de cette victoire, 

Williams poursuit sans encombre sa route vers Fort Gibson. 

 

PREPARATIFS 
 

 Désormais promu brigadier général, Cooper élabore un plan de campagne pour 

reprendre Fort Gibson dès qu’il aura été rejoint par le général Cabell dont l’arrivée de la 

brigade de trois mille hommes est prévue le 17 juillet. Quant au général Blunt, des espions 

fédéraux et des déserteurs confédérés l’avaient informé des intentions de Cooper. 

Confronté à la perspective de devoir opposer ses trois mille hommes à six mille Rebelles 

sur le point d’être renforcés par trois mille combattants supplémentaires, Blunt estime que 

la meilleure défense est l’attaque. Le 5 juillet, il quitte Fort Scott en direction de Fort 

Gibson mais tombe malade pendant le trajet, peut-être après avoir contracté le paludisme. 

 
3 Stand Watie sera le seul chef indien à être promu brigadier général dans l’armée confédérée, en 1864. 
4 United States Colored Troops – Troupes de couleur US. 
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Le 15, bien que fiévreux, il supervise l’achèvement de la construction de barges à fond 

plat pour transporter ses hommes de l’autre côté de la rivière Arkansas. Des rations pour 

six jours sont ensuite distribuées aux troupes. 

 Le 16 à minuit, Blunt quitte son camps et se dirige avec deux cent cinquante hommes 

du 6th Kansas Cavalry vers la rivière en crue. Après avoir parcouru vingt kilomètres, près 

d’un gué, l’avant-garde fait face à une centaine de Confédérés qu’elle chasse à coups de 

canon. Blunt progresse alors jusqu’à l’embouchure de la Grand River, un affluent de 

l’Arkansas. C’est là qu’il ordonne à son armée de traverser le cours d’eau sur les barges ; 

plusieurs hommes périssent noyés dans l’aventure. 

 Malgré sa fièvre, Blunt est resté en selle pendant vingt-quatre heures, s’octroyant une 

petite pause ci et là. Le 17, à quatre heures du matin et sous une pluie battante, les troupes 

fédérales lèvent le camp et progressent sur la Texas Road. Près de Chimney Mountain, la 

compagnie F du 6th Kansas Cavalry est accrochée par des éclaireurs ennemis. A huit 

kilomètres au nord d’Elk Creek, elle est attaquée par le 1st Choctaw et Chickasaw 

Regiment du colonel Tandy Walker et des éléments du Gillette’s Texas Squadron, ce qui 

contraint Blunt à engager le reste du 6th Kansas pour repousser les Rebelles jusqu’à Honey 

Springs. Après ce revers, Walker se rend compte que la piètre qualité de la poudre noire 

mexicaine utilisée par ses hommes absorbe facilement l’humidité de l’air et réduit son 

efficacité – un handicap qui s’ajoute à la pénurie générale d’armes à feu modernes chez 

les Confédérés. Alors que ceux-ci sont pourvus d’un assortiment d’armes obsolètes, tels 

que des fusils de chasse et des mousquets à silex, le 1st Kansas est principalement doté de 

mousquets rayés Springfield modèle 1842 qui tirent des balles de calibre .69. 

 Lors d’une reconnaissance près de Honey Springs, Blunt et son état-major repèrent des 

soldats ennemis occupés à former une ligne hostile en forme de croissant dans les bois 

bordant la Texas Road. S’apercevant que ces Yankees étaient les mêmes que ceux qui les 

avaient pourchassés la veille, les Confédérés déguerpissent. A 10 heures du matin, après 

le petit-déjeuner et une brève période de repos, Blunt divise ses forces en deux colonnes, 

espérant ainsi dissimuler la taille de ses effectifs aussi longtemps que possible. Il fait 

ensuite avancer ses troupes jusqu’à moins d’un kilomètre des troupes rebelles avant de 

les déployer rapidement en ordre de bataille, face au front ennemi. La 1re brigade du 

colonel William Judson est positionnée sur la droite fédérale, tandis que la 2e du colonel 

William Phillips occupe la gauche du dispositif de l’Union.  

 Face à Blunt, Cooper a disposé ses forces en trois groupes : les 1st et 2nd Cherokee 

Mounted Rifles à droite, les 1st et 2nd Creek Regiments à gauche et la brigade du Texas 

du colonel Thomas Bass au centre. La batterie de quatre canons du capitaine Roswell Lee 

est positionnée à gauche de la Texas Road. Etirée sur plus d’un kilomètre de large, l’armée 

confédérée est dissimulée derrière des arbres et des broussailles qui garnissent le terrain 

vallonné au nord de la Elk Creek. Elle ne totalise plus que cinq mille sept cents hommes 

depuis que Cooper a envoyé le régiment cherokee de Stand Watie à Webber’s Falls, dans 

l’espoir de créer une diversion. Cette décision malencontreuse privera les Sudistes des 

trois cents hommes d’élite du général indien lors de la bataille à venir. De plus, Cooper a 

annulé l’avantage numérique qu’il possédait en maintenant en réserve le 1st Choctaw et 

Chickasaw Regiment et deux escadrons de cavalerie texane. Si l’armée du général Cabell 

avait rejoint le champ de bataille à temps, les Confédérés auraient été de loin plus 

nombreux que les Nordistes, dans un rapport de trois contre un. Malheureusement pour 

Cooper, Cabell avait la triste réputation de réagir aux ordres avec une certaine lenteur et 

il s’avéra qu’il n’avait pas changé ses habitudes. 
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FORCES EN PRESENCE 
 

 L’armée de l’Union du major-général James Blunt comprend environ trois mille 

hommes répartis en deux brigades d’infanterie/cavalerie et deux batteries d’artillerie : 

• La 1e brigade du colonel William R. Judson composée de la 2nd Indian Home 

Guard, du 1st Kansas Colored Infantry et du 3rd Wisconsin Cavalry. 

• La 2e brigade du colonel William A. Phillips composée de six compagnies du 

2nd Colorado Infantry, de la 1st Indian Home Guard et du 6th Kansas Cavalry. 

• L’artillerie se compose du 2nd et du 3rd Kansas Light Artillery Battery qui alignent 

six canons Napoléon de 12 livres, quatre obusiers de montagne de 12 livres et 

deux de 6 livres. 

 

 L’armée confédérée du brigadier général Douglas Cooper est forte d’environ six mille 

hommes répartis en deux brigades d’infanterie et de cavalerie: 

• La brigade indienne commandée personnellement par Douglas Cooper est 

composée des 1st et 2nd Cherokee Mounted Rifles, du Cherokee Regiment de 

Stand Watie (absent à la bataille), du 1st Choctaw et Chickasaw Mounted Rifles 

et des 1st et 2nd Creek Regiments. 

• La Texas Brigade du colonel Thomas C. Bass comprend le 5th Regiment of Texas 

Partisan Rangers (monté), la Lee’s Light Battery, le 20th Texas Cavalry 

(démonté), le 29th Texas Cavalry et deux escadrons de cavalerie indépendants 

sous les ordres des capitaines J. Scanland et L Gillette. 

 

LA BATAILLE 
 

 La bataille débute le 17 juillet vers quatorze heures lorsque Blunt ordonne aux 

artilleurs du capitaine Henry Hopkins du 3rd Kansas d’ouvrir le feu. La réponse de la 

batterie confédérée de Lee, composée de trois obusiers de montagne de 12 livres, ne se 

fait pas attendre. Le duel d’artillerie se poursuit pendant une heure au cours de laquelle 

les artilleurs texans atteignent de plein fouet un canon Napoléon de Hopkins, tuant ses 

servants et ses chevaux. La riposte de ce dernier est immédiate. Un obus de l’une de ses 

pièces fracasse un canon rebelle, fauchant instantanément son personnel. Dans la foulée 

et malgré une averse de pluie qui atténue l’efficacité de leur poudre noire, les 1st et 2nd 

Cherokee Mounted Rifles tiennent en échec l’assaut du 6th Kansas Cavalry démonté. 

Cooper renforce son flanc droit avec le 20th Texas et le 2nd Choctaw et Chickasaw, puis 

rejoint le centre de son dispositif pour examiner de plus près l’étendue de la ligne de 

l’Union. Il se rend alors compte qu’elle est plus importante que ce qu’on lui avait rapporté. 

 Alors que les combats sur le flanc gauche de l’Union font rage et dégénèrent en corps 

à corps, Blunt ordonne à la batterie de Smith de se déployer vers la gauche et à Williams 

de déplacer son régiment vers le front afin de s’emparer des canons confédérés si 

l’occasion se présentait. Pendant que Williams fait avancer le 1st Kansas en ordre de 

bataille, le 2nd Colorado se déplace sur sa gauche et des escadrons du 3rd Wisconsin 

Cavalry tentent de trouver un moyen de contourner le flanc gauche ennemi. 

 Depuis sa création en août 1862, le 1st Kansas Colored Volunteers, dont la plupart des 

hommes étaient des esclaves fugitifs de l’Arkansas, du Missouri et du Territoire indien, 

s’était entraîné avec zèle et motivation, faisant preuve d’une discipline exemplaire. 

Comme Blunt, le colonel du régiment est un abolitionniste rabique qui s’était assuré que 

ses hommes de couleur soient bien conscients du sort qui leur serait réservé s’ils étaient 

capturés. A cette fin, Williams leur remit en mémoire la dramatique embuscade du 18 mai 
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1863 à Sherwood dans le Missouri, au cours de laquelle le guérilléro Thomas Livingston 

et sa bande d’irréguliers assassinèrent de sang-froid seize soldats du régiment. 

 Quand ses hommes sont à portée de tir du 29th Texas Cavalry Regiment, Williams leur 

ordonne d’ouvrir le feu. Les Texans expédient une salve au même moment. Durant 

l’échange meurtrier, Williams et le colonel confédéré Charles DeMorse sont gravement 

blessés. Le lieutenant-colonel John Bowles, l’adjoint de Williams, prend aussitôt le 

commandement et ordonne aux hommes du 1st Kansas de recharger leur mousquet et de 

tirer en position couchée. Pendant ce temps, sur sa droite, les tireurs d’élite du 

2nd Colorado abattent un grand nombre d’ennemis. Selon Theodore Dodd, le colonel de 

ce régiment, pas une victime rebelle ne fut trouvée sans une blessure à la tête ou au cou ! 

 Le tournant de la bataille s’annonce lorsque la 2nd Indian Home Guard s’égare 

accidentellement entre le 1st Kansas et les deux régiments de cavalerie démontés du Texas. 

Lorsque Bowles hurle à ses hommes de rejoindre le front fédéral, les Texans interprètent 

cette injonction comme un ordre de repli des Yankees. Ils se lancent aussitôt dans une 

charge dans l’espoir qu’une brèche mineure dans le dispositif de l’Union pourrait être 

transformée en une déroute générale. Conscients de l’inutilité de leurs fusils à cause de 

leur poudre déficiente, ils sont convaincus qu’une attaque à la baïonnette contraindra les 

hommes du 1st Kansas à laisser tomber leurs armes et à s’enfuir. Ils avaient tort. Le 

régiment noir tient bon jusqu’à ce que les Rebelles soient à moins de dix mètres de 

distance, quand Bowles donne l’ordre de tirer. La volée de près de sept cents mousquets 

Springfield crée une énorme trouée dans les rangs des assaillants. Lorsque le porte-

drapeau du régiment texan s’écroule, un soldat ramasse les couleurs mais tombe à son 

tour. Lorsqu’un troisième homme tente lui aussi de reprendre la bannière, il est également 

fauché par une volée de plomb. Décimés, les Texans décident de se replier, ce qui permet 

à la 2nd Indian Home Guard de contre-attaquer et de s’emparer du drapeau texan, au grand 

dam du 1er Kansas. La déroute confédérée devient ensuite générale. 

 Jugeant sa position intenable au nord de la Elk Creek, Cooper ordonne de tenir le pont 

enjambant la rivière jusqu’à ce qu’il puisse faire traverser ce qui reste de son artillerie et 

de ses unités. Les Sudistes font preuve de détermination lors de leur défense du pont, mais 

la puissance de feu fédérale l’emporte. Nombreux sont les Texans qui périssent lors de 

cette tentative meurtrière. Poursuivis par les forces de l’Union, les Confédérés 

parviennent à maintenir une certaine cohésion sur deux kilomètres de la Texas Road 

jusqu’à atteindre Honey Springs. Sur place, les Choctaw et Chickasaw Mounted Rifles 

ainsi que les deux escadrons de cavalerie du Texas tenus en réserve offrent une ultime 

résistance, permettant à Cooper d’évacuer une bonne partie de son armée et de son train 

de bagages. Durant leur retraite, les Rebelles boutent le feu à tous les bâtiments et 

entrepôts de la bourgade, mais les Fédéraux parviennent à maîtriser les incendies et à 

sauver de grandes quantités de provisions. 

 Après quatre heures de combats, la bataille de Honey Springs est terminée. Les 

Confédérés se replient vers l’est et, aux environs de seize heures, rejoignent les trois mille 

hommes du général Cabell qui sont en route depuis Fort Smith avec quatre obusiers de 

campagne. Cooper attribue sa défaite non seulement à la poudre déficiente et aux armes 

fédérales supérieures, mais aussi au manque de renforts de Cabell qui auraient pu changer 

la donne. Blunt décide de ne pas poursuivre les Sudistes car ses hommes sont épuisés, ses 

chevaux fourbus et ses munitions pratiquement épuisées. Souffrant toujours d’une fièvre 

intense qui l’oblige à rester alité, il ordonne à son armée de bivouaquer sur le champ de 

bataille pour la nuit afin de soigner les blessés et d’enterrer les morts, y compris ceux de 

l’ennemi. Le lendemain matin, Blunt rassemble ses troupes et se met en route pour Fort 

Gibson qu’il atteint en fin d’après-midi. 
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PERTES 
 

 Cooper dénombre 134 tués et blessés, et 47 hommes faits prisonniers. Bien qu’il se 

targuât d’avoir infligé plus de 200 victimes à son adversaire, Blunt ne recense que 17 tués 

et 60 blessés dans ses rangs. Il précise toutefois qu’il a enterré 150 corps ennemis, fait 77 

prisonniers et blessé environ 400 soldats rebelles. Les chiffres exacts ne seront jamais 

connus. Plus tard, Cooper envoya une lettre de remerciement à Blunt pour avoir pris 

l’initiative d’enterrer les morts confédérés avec les siens. 

 

EPILOGUE 
 

 Honey Springs est la seule bataille d’envergure de la guerre civile américaine au cours 

de laquelle les soldats blancs des deux camps sont minoritaires. Un jour avant que le 

54th Massachusetts ne devienne un régiment martyr à Fort Wagner en Caroline du Sud, le 

1st Kansas Colored Regiment joua un rôle capital dans l’issue de l’engagement de Honey 

Springs. Dans son rapport officiel, le général Blunt rendit hommage à ce régiment en 

écrivant : le 1st Kansas s’est particulièrement distingué ; ses hommes se sont battus 

comme des vétérans en maintenant fermement leur ligne tout au long de l’engagement. 

Je n’ai jamais vu un tel sang-froid et une telle bravoure surpassés ; ils étaient au cœur 

des combats, face à des troupes texanes deux fois plus nombreuses qu’ils mirent 

complètement en déroute. Un régiment du Texas qui s’est affronté à eux s’est engagé dans 

la bataille avec trois cents hommes et en est ressorti avec seulement soixante.5 

 Les historiens qualifient avec raison Honey Springs de Gettysburg du Territoire indien 

car stratégiquement, l’issue de cette bataille revêtit une importance considérable. Outre 

un heureux revers de fortune pour la carrière de Blunt et de celle du sénateur Lane, cette 

victoire nordiste marqua la fin des combats organisés en Territoire indien au nord de la 

rivière Arkansas. La perte du dépôt de ravitaillement de Honey Springs engendra des 

conséquences désastreuses pour les Confédérés qui opéraient avec une logistique 

minimaliste. Au mois de septembre 1863, le général Blunt captura Fort Smith en 

Arkansas. La chute de ce bastion rebelle annonça le déclin de la présence des forces 

régulières sudistes en Territoire indien dont les vastes contrées deviendront rapidement 

l’apanage des unités de guérilla montées telles que celles des Cherokees de Stand Watie 

et des raiders de William Quantrill. 
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